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et des Syndicats industr iels . 

Quest ion des ébauches . 

Mercredi 5 courant, le Chambre syndi­
cale des fabriques d'ébauches et le bu­
reau de la Chambre syndicale des fabri­
cants d'horlogerie ont fait en commun 
l'examen de toutes les questions qui se 
rattachent au tarif, aux parties d'avance­
ment et h la prime de fidélité. 

L'entente a pu facilement se faire sur 
des bases acceptables pour les deux 
catégories d'intéressés et il y a tout lieu 
d'espérer que les décisions éventuelles 
prises dans cette entrevue, seront ratifiées 
par l'assemblée générale du syndicat des 
fabriques d'ébauches qui doit être très 
prochainement convoquée pour cet objet 
spécial. 

Désormais, toutes les questions qui 
ont trait aux rapports réciproques des fa­
bricants d'horlogerie et des fabriques 
d'ébauches seront disculées par les deux 
chambres syndicales. Le bon esprit de 
cordialité et d'entente qui a régné lors 
de l'entrevue de mercredi est d'un bon 
augure pour l'avenir; nous allons enfin 
entrer dans une période normale, qui 
verra l'organisation de relations constan­
tes entre les divers groupes de notre col­
lectivité horlogère. 

NOUVELLES DES ASSOCIATIONS 
SOCIÉTÉ INTERCANTONALE DES 

INDUSTIES DU JURA 
La commission de revison des statuts vient 

d'adopter une projet qui va être soumis à 
l'examen des sections en même temps qu'un 
questionnaire relatif au renouvellement des 
traités de commerce. 

Protection du travail. 
On écrivait de Berlin la semaine dernière : On 

suit ici avec intérêt les préparatifs du gouverne-
menthelvétiquepourlaconvocation d'une con­

férence à Berne destinée à concerter des mesu­
res internationales pour ce que l'on appelle 
la protection des ouvriers {Arbeitcrschutz), 
mesures qui semblent avoir trait surtout au 
travail du dimanche, à celui des femmes et 
enfants, moins peut-être à la durée de la jour­
née normale de travail. La Suisse, qui a une 
longue expérience de ces assemblées inter­
nationales, aura garde sans doute d'étendre 
le programme de cette conférence ; elle s'at­
tachera plutôt à ce qui oiîre des chances de 
succès et à ce qui. serai ΪΛΐη premier pas dans 
cette voie humanitaire. Ce qui paraît certain, 
c'est qu'il ne s'agit pas dans cette première 
conférence de décisions définitives à pren­
dre. Ces résolutions seraient prises ad réfé­
rendum par les représentants des différents 
gouvernements. 

On se rappelle qu'une pareille conférence 
était déjà projetée précédemment. Elle fut 
ajournée, soit par les hésitations de quelques 
gouvernements qui n'avaient pas à leur avis 
étudié suffisamment le programme, soit par 
suite de divers incidents politiques. On 
ignore si d"autres objections peuvent se pré­
senter. La question sera éclaircie d'ici à 
quelque temps. 

On dit que l'empereur Guillaume s'inté­
resse beaucoup à cette question de la protec­
tion des ouvriers. 

Dès lors, la question a fait un pas en avant et 
l'Allemagne, passant par dessus l'invitation de 
la Suisse, provoque elle-même une conférence 
internationale. Le gouvernement allemand 
avait refusé la première invitation du Conseil 
fédéra], aussi se montre-t-on surpris à Berne, 
de la nouvelle attitude prise à Berlin. 

Le Moniteur de l'empire a publie un ordre 
du cabinet impérial au chancelier de l'em­
pire, du 4 février, chargeant ce dernier de 
faire demander otficiellement par les repré­
sentants diplomatiques de l'Allemagne en 
France, en Angleterre, en Belgique et en 
Suisse, aux gouvernements de ces pays, s'ils 
seraient disposés à entrer en pourparlers 
avec l'Allemagne en vue d'arriver à une 
entente internationale sur la possibilité de 
donner satisfaction aux besoins et aux désirs 
des ouvriers qui se sont manifestés ces der­
nières années par des grèves ou autrement. 
Dès que la proposition aura été acceptée en 
principe, le chancelier de l'empire est chargé 

de convoquer les cabinets de tous les gou­
vernements qui portent un intérêt égal à la 
question ouvrière à une conférence ou seront 
discutées les questions qui s'y rattachent. 

Les cercles politiques croient que l'Alle­
magne apprécie avec reconnaissance les 
efforts du gouvernement helvétique pour la 
protection des ouvriers, mais que la confé­
rence projetée à Berne sera maintenant pro­
bablement ajournée. 

Le Moniteur de l'empire publie un second 
ordre de cabinet de l'empereur, adressé en 
date du 4 février au ministre du commerce, 
disant en substance ce qui suit: 

Quelque utiles et efficaces qu'aient été les 
mesures prises jusqu'ici parla législation et 
l'administration pour améliorer le sort des 
ouvriers, elles ne remplissent cependant 
pas complètement le but que je poursuis. Il 
est nécessaire de soumettre à un examen 
sérieux les dispositions de la loi sur l'indus­
trie qui règlent la situation des ouvriers de 
fabriques, afin de donner satisfaction aux 
plaintes et aux vœux qui se sont fait jour à 
cet égard, en tant qu'ils sont reconnus fondés 
et justes. Le pouvoir public prendre à tâche 
de déterminer le temps et la durée du tra­
vail de façon à donner aux ouvriers les ga­
ranties indispensables au maintien de leur 
santé, et à letfr situation économique. 

Afin de maintenir la paix entre patrons et 
ouv iers, il importe de trouver une organi­
sation mettant les ouvriers à même de pren­
dre part, par l'intermédiaire de représentants 
possédant leur confiance, au règlement des 
affaires qui touchent aux intérêts communs 
et de défendre leurs intérêts dans les déli­
bérations qui devront avoir lieu avec les pa­
trons et avec les représentants de mon gou­
vernement. Cette organisation doit avoir pour 
effet de permettre aux ouvriers d'exprimer 
librement et pacifiquement leurs vœux et 
leurs plaintes, et aux autorités constituées de 
se tenir au courant des affaires intéressant 
les ouvriers, avec lesquels elles seront en re­
lations constantes. 

Je désire que les exploitations minières 
appartenant à l'Etat deviennent des établisse­
ments modèles et, quant aux exploitations 
privées, je voudrais voir rétablir une admi­
nistration bien ordonnée, sous la surveillance 
de fonctionnaires, analogue à celle que les 
inspecteurs de fabriques ont exercée jus­
qu'en 1869. 
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Ces questions seront soumises à l'examen 
du Conseil d'Etat qui siégera sous la prési­
dence de l'empereur et avec la collaboration 
d'hommes compétents que S. M. se réserve 
de désigner ultérieurement. 

Ecole d'horlogerie de St-lmier. 

Le rapport de cette école vient de paraître ; 
nous en détachons quelques passages, qui 
donneront à nos lecteurs une idée de la 
marche de cet utile établissement. 

L'Ecole d'horlogerie commençait l'année 
scolaire le 1er mai 1888 avec 18 élèves. 

Ces 18 élèves étaient répartis ainsi : 
4 élèves dans la classe d'ébauches et finis­

sages. 
4 élèves dans la classe d'échappements. 
2 élèves dans la classe d'échappements 

(cours spécial). 
8 élèves dans la classe de repassages, re­

montages et réglages. 
11 est entré un élève pendant l'année pour 

le cours de trois ans ; il en est sorti un ayant 
suivi avec succès toutes les classes. Louis 
Mseder quitte l'école avec le diplôme d'hon­
neur. 

L'année termine avec 18 élèves: 
5 dans la classe de premmière année; 
5 » » » deuxième » 
8 » » » troisième » 
Voici les travaux exécutés dans chaque 

classe pendant l'année : 
Classe d'ébauches et finissages. — Les 5 

élèves de cette classe ont produit: 
5 assortiments d'outils. 
2 ébauches. 

12 ébauches et mécanismes de remontoir. 
30 finissages. 
12 finissages, pignons bruts. 
96 encageages de mobiles. 
Classe des échappements. — Le travail des 

5 élèves est le suivant: 
313 pivotages échappements à ancre. 
18 achevages » 
24 plantages » 
24 » » ligne droite. 
22 » » » 

soignés. 
Plusieurs assortiments à ancre. 
Classe 3me année, repassages-remontages.— 

Les 8 élèves de cette classe ont produit : 
194 repassages divers. 
84 réparages. 
78 posages d'aiguilles. 
75 terminages de montres (repassages, 

emboîtages, démontages et remontages). 
Classe de réglages. — Cette classe compte 

7 élèves qui ont fait : 
464 réglages plats. 
137 » Breguet. 

24 coupages de balanciers. 
Messieurs les experts pratiques qui rem­

plissent leur mandat d'une manière si cons­
ciencieuse et juste, reconnaissent les progrès 
qui sont faits d'une année à l'autre. 

Les dépenses sont de . fr. 21,840.92 
Les recettes sont de . . » 21,654. 40 

Excédent des dépenses . fr. 186. 52 

La fortune de l'Ecole d'horlogerie, établie 
par l'inventaire du 31 décembre 1888, est de 
fr. 23,006. 79. 

Cette somme se décompose aiiisi : 
Salle de théorie . . . fr. 1,285.85 
Bibliothèque . . . . » 1,457.99 
Appareils de démonstration » 2,265.70 
Musée » 1,204.10 
Ateliers » 9,606.05 

ν Bureau d'observation . » 1,280.30 
Fond de souscription . » 5,906.80 

fr. 23,005. 79 

NOUVELLES DIVERSES 
R e n s e i g n e m e n t s c o m m e r c i a u x . — L a 

chambre de commerce de Barcelone vient de 
prendre, à l'exemple de la Chambre de com­
merce française de Charleroi, une décision 
éminemment utile et qui mérite d'être si­
gnalée. 

Voici comment s'exprime le dernier bulle­
tin trimestriel de la chambre de commerce 
de Barcelone : 

Le conseil de la chambre a résolu, en fa­
veur des fabricants français, un nouveau 
mode de renseignements généraux qui lui 
paraît devoir être d'une très grande utilité 
pratique. 

La première préoccupation des industriels, 
qui désirent implanter leurs produits dans 
un pays étranger, étant de se rendre un 
compte exact du goût et des besoins des 
populations, non moins que des progrès ac­
complis, dans la même branche, par leurs 
concurrents étrangers, la chambre a décidé 
d'en faciliter les moyens en évitant aux négo­
ciants français des trais considérables qu'oc­
casionneraient les déplacements parfois longs 
et toujours uoûteux. 

En conséquence, le bureau de la chambre 
se tient dès aujourd'hui, en attendant qu'une 
commission spéciale ait été nommée à cet 
effet, si besoin est, à la disposition de ceux 
qui, désirant exporter en Espagne quelques-
uns de leurs produits, voudraient être préa­
lablement renseignés sur les produits simi­
laires étrangers déjà connus dans la région. 

Il leur suffira, pour cela, d'adresser direc­
tement à la chambre de Barcelone des échan­
tillons de leurs produits, en les accompa­
gnant d'une demande de renseignements 
signée par le président de la chambre de 
leur sirconscription· 

Ces échantillons, minutieusement exami­
nés, leur seront retournés directement avec 
une note explicative sur tout ce qui paraîtra 
devoir intéresser l'expéditeur et, sur sa de­
mande, il y sera joint des échantillons étran­
gers, pour leur en faciliter la comparaison. 

Egyp te . — Projet de la loi sur les paten­
tes. Un projet de la loi sur les patentes, sou­
mis actuellement aux puissances par le gou­
vernement égyptien et auquel elles ont été 
conviées à donner leur adhésion, renferme, 
dans son article premier, les dispositions 
suivantes : 

« Le libre exercice de toute profession ou 
industrie, de tout art, commerce ou métier 
est assuré à tous les habitants de l'Egypte, 
indigènes ou étrangers indistinctement, à la 
condition d'observer les lois générales du 
pays, sous réserve des industries dangereu­
ses et de celle qui sont ou peuvent être l'ob­
jet de monopoles gouvernementaux. 

« Tout individu, sans distinction de natio­
nalité, qui exerce en Egypte une profession, 
une industrie, un art, un commerce ou métier 
non compris dans les excemptions détermi­
nées par l'art. 2 du présent décret, est assu­
jetti au droit de patente. » 

Sont, entre autres, au bénéfice des exemp­
tions prévues à l'art. 2 mentionné ci-dessus, 
les commis-voyageurs et représentante de 
maisons de commerce ou de fabriques étran­
gères, lorsqu'ils n'ont pas de domicile stable 
en Egypte, qu'ils reçoivent leur rémunéra-
lion du dehors et ne voyagent qu'avec des 
assortiments u'échantillons (sans marchan­
dises) dans le seul but d'obtenir des com­
mandes ou d'effectuer des achats, à condition 
que leur séjour en Egypte ne dépasse pas 
quatre mois par année. 

I<iste d e s m a r c h a n d s h o r l o g e r s ac­
tuellement à la Chaux-de-Fonds à l'Jxôtel de 
la Fleur-de-Lis : Liste dressée jeudi 5 
janvier i890, à 5 heures du soir: M. 
Lœwy, de la maison A. Stern, de Vienne. 
Lœwilh, Vienne. — VuUlien, Bruxelles. 

VARIÉTÉ 

Nous lisons dans un journal anarchiste 
parisien, un article que nous donnons à nos 
lecteurs à titre de curiosité, et qui contient 
quelques réflexions intéressantes, concernant 
les procédés scientifiques appliqués à la 
production industrielle. 

LE TBAVAIL AGBÉABLE 
Lorsque les socialistes affirment qu'une so­

ciété, affranchie du Capital, saurait rendre 
tout travail agréable et supprimerait tout 
travail répugnant et malsain, on leur rit au 
nez. Et cependant, aujourd'hui même on 
peut voir des progrès frappants accomplis 
dans cette voie. 

Il est évident que l'usine est aussi agréable 
qu'un laboratoire scientifique. Et il est non 
moins évident qu'il y aurait tout avantage à 
le faire. Dans une usine spacieuse et bien 
aérée, le travail se fait mieux, et on y appli­
que aisément ces mille petites améliorations 
qui représentent, chacune, une économie de 
temps et de main d'œuvre. Et si l'usine reste 
toujours le lieu infect et malsain que nous 
connaissons, c'est simplement parce que le 
travailleur ne compte pour rien dans l'orga­
nisation de l'usine, et parce que le gaspillage 
le plus absurde des forces humaines est le 
trait distinctif de toute notre organisation 
actuelle. 

Cependant, on trouve déjà par ci par là, à 
l'état d'exception très rare, qulques usines si 
bien organiséesquece serait un vrai plaisir que 
d'y travailler, — si le travail n'était que de 
trois ou quarte heures par jour, bien entendu, 
et si chacun avait la facilité à le varier selon 
ses goûts. ! ! ! 

En voici une, — consacrée malheureuse­
ment à la fabrication des engins de guerre — 
qui ne laisse rien à désirer sous le rapport 
de l'organisation sanitaire et intelligente. 
Elle couvre vingt hectares de terrain, dont 
quinze sont couverts de verre. On y forge des 
lingots d'acier pesant jusqu'à vingt tonnes, 
et lorsqu'on se tient à trente pas d'un im­
mense fourneau dont les flammes ont une 
température de plus d'un millier de degrés, 
on n'en devine la présence que lorsque l'im­
mense gueule du fourneau s'ouvre pour lais­
ser sortir un monstre. Et ce monstre est ra­
mené par trois ou quatre travailleurs qui ou­
vrent, tantôt ici, tantôt là, un robinet faisant 
mouvoir d'immenses grues par la pression 
de l'eau dans les tubes. 

On entre, préparé à entendre le bruit as­
sourdissant des coups de pilon, et l'on décou­
vre qu'il n'y a pas de pilons du tout: les 
monstres sont forgés à la pression hydrau­
lique, et un travailleur ne fait qu'ouvrir un 
robinet pour comprimer le monstre et le 
remuer. 

On s'attend à un grincement infernal des 
machines, et on voit des machines qui décou­
pent des blocs d'acier de dix mètres de lon­
gueur, sans plus de bruit qu'il ne faut pour 
couper un fromage. Et quand nous expri­
mions notre admiration, on nous répondait: 

— « ..ais c'est une simple question d'éco­
nomie! Cette machine qui rabote l'acier nous 
sert déjà depuis quarante-deux ans. Mais elle 
n'aurait pas servi dix ans, si ses parties, mal 
ajustées ou trop faibles, se heurtaient, grain-
çaient et criaient à chaque coup de rabot! 

« Les hauts-fourneaux? Mais ce serait en­
core pure perte que de laisser rayonner la 
chaleur, au lieu de l'utiliser: pourquoi griller 
les fondeurs lorsque cette chaleur peut être 
utilisée? 

« Les pilons qui faisaient trembler les édi­
fices à cinq lieues à la ronde, c'est encore de 
l'histoire ancienne! On forge mieux par la 
pression que par le choc, et cela coûte moins: 
il y a moins de pertes de force. La clarté de 
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Tusine, sa propreté (le pavé en briques est 
aussi propre que dans une maisonnette de 
mineurs), l'espace — tout cela c'est une sim­
ple question d'économie. 

α II est vrai, ajoutait-on, qu'autrefois nous 
étions très serrés, avant de venir nous éta­
blir ici. C'est que le sol coûte si terriblement 
cher aux environs des grandes villes: les 
propriétaires.du sol sont si rapaces ! » 

Il en est de même pour les mines. On sait, 
ne serait-ce que par Zola, ou par les jour­
naux, ce que c'est qu'une mine aujourd'hui. 

«Eh bien, la mine de l'avenir, c'est la mine 
bien aérée, avec une température aussi mo­
dérée que celle d'une chambre de travail, 
sans chevaux condamnés à mourir sous terre, 
— la traction souterraine se faisant par la 
ficelle ; la mine, où il n'y a jamais eu d'explo­
sion et où il n'y en aura jamais tant que les 
ventilateurs seront en marche. Et cette mine, 
•ce n'est pas un rêve; on en rencontre déjà 
en Angleterre, et nous en avons déjà visité 
une. Et ici, encore, c'est une simple ques­
tion d'économie ; parce que dans une pareille 
mine, malgré son immense profondeur de 
450 mètres, l'extraction est de mille tonnes 
par jour avec 200 travailleurs seulement, 
tandis que la moyenne, pour les 2,000 puits 
de l'Angleterre, est à peine de 300 tonnes 
par an par travailleur. 

S'il le fallait, nous pourrions citer encore 
une ou deux manufactures, pour prouver que, 
comme organisation matérielle, le rêve de 
Fourrier n'était nullement un rêve. La ma­
nufacture, l'usine, la mine, peuvent être 
aussi saines, aussi superbes que les meilleurs 
laboratoires des universités modernes; et 
mieux elles seront organisées sous ce rap­
port; plus productif sera le travail humain. 

Dans une société d'égaux, où il n'y aura 
pas de « bras » forcés de se vendre à n'im­

porte quelles conditions, — le travail devien­
dra réellement un plaisir, un délassement. 
Le travail répugnant ou malsain disparaîtra 
parce qu'il est évident qu'un travail répu­
gnant, fait dans des conditions malsaines, est 
une pure perte pour la société. 

Des esclaves pouvaient le faire ; l'homme 
libre créera de nouvelles conditions de tra­
vail, libre, agréable — et infiniment plus pro­
ductif. Les exceptions d'aujourd'hui seront 
la règle de demain. » 

On ne saurait rendre un plus éclatant hom­
mage aux procédés scientifiques appliqués 
à l'industrie et il est vraiment curieux de 
mettre en regard ces appréciations d'un or­
gane anarchistes de celles de certaines caté­
gories d'ouvriers horlogers, qui s'en pren­
nent à l'invasion des machines dans notre 
industrie, et nous ramèneraient volontiers 
aux systèmes les plus primitifs de production 
s'ils en avaient le pouvoir. 

BUREAUX DE CONTROLE 
Madretsch. — Voici les poinçonnements 

opérés en janvier 4890 : 
Boîtes 22,494 
Anneaux 4,322 

Total du mois 26,474 

COTE DE L'ARGENT 
du 5 février 4890. 
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g A B l E Λ n i * §Œg 
O *·« Β Ι Ε Κ Ί Τ Β s»- Q 

* © Dépôt de coke de St-Etienne - Charbons de bois O 
Ό Creusets de toutes espèces O 
O G R O S & D É T A I L 929 Q 

OQOOQOCGQCQQQQCOOQOOQOO 

EXPORTATION GROS ET DÉTAIL 

EORLOSERIE, OUTILS ET FOURNITURES 

LÈOPOLD BERTRAND 

MAISON FONDÉE EN 1879 

F. REYMONDiIC18 

8 8 , AVENUE DE LA GARE BIENNE AVENUE DE LA GARE, 88 

MÎÉTAUX POUR HORLOGIERIE 

Agence exc lu s ive e t D é p ô t de : 
ΜΙΙ. I» Salle «fclCle, Marque déposée : Tlt. Société îvestpha-

à Kriens, près Lucerne. P L A . T I N I U M Ilenne pour le laminage 

Luilon, cuivre el alli 
spéciaux 

pour l'horlogerie 

ages #!!»?% 
du nickel , à Schwerte. 

(Ancienne maison 

Flei tmaun * WIt te ) . 

Nickel pur, 
nickel plaqué, etc. TIt. Société Industrielle -3ÎTV 

e t commerciale 
des métaux, Par is . ^ ^ / f î f f f ^ * S M I · J o h n WaIlIs Λ Sons, 

(Usine de Bornel) . iF. R E Y M 0 2 ? i B fcC!S à Birmingham. 

Maillechort, PacWuDg, Tubes cuivre et laiton, 
Chrysocale, Similor, etc. unis et profilés. 

Aciéries e t tréfileries d'ilavclock près SchelBeld. 

Aciers sourttouteà formes. Spécialités de bandes et de fils. 8ΰ7 

Stock important en magasin. 

COLOMBIER (Suisse) 949 

ENTREPOTS : 

aux Magasins généraux, à Genève 
el 

à la ViIItHe1 à Paris, 

Adresse pour télégrammes : 

REYMOND, BIENNE. 

TÉLÉPHONE 
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Ecole d'horlogerie de St-lmier 

MISE AU CONCOURS 
L'Ecole d'horlogerie de Sl-Imier met 

au concours : 
1° La place de maître de 1" année. 

Enseignement : Ebauches, finissa­
ges, mécanisme, etc. 

Appointement : 2,400 Ir. par an. 
2° La place de maître de 3e année. 

Enseignement: Repassages,remon­
tages, etc. 952 

Appointement : 9,700 fr. par an. 
S'adresser, pour renseignements 

complémentaires, à M: f i e n r i 
G u y o t f i l s , à S t - Imie r , 
qui recevra les inscriptions jusqu'au 
20 février. (H 479 J) 

Un jeune homme de 25 ans, bien 
au courant de la tenue des livres en 
partie double, ayant été pendant huit 
ans dans une maison de banque et 
dans un commerce en gros, cherche 
une place analogue où il aurait l'oc­
casion de se perfectionnsr dans la 
langue française. Les meilleurs cpr-
titicats sont à disposition. 954 

Adresser les offres à M. J. Matter, 
fabricant d'horlogerie à Breitenbach 
(canton de Soleure). 

La fabrique K u h n & Tièche , à 
Reconvi l l ie r , demande : 956 

1° Un m é c a n i c i e n au courant 
de l'outillage ; 

2° Des fa i seuses d e v i s . 

On d e m a n d e p o u r l a d i r ec t i on 
d ' une f a b r i q u e d 'hor loger i e 

un horloger-technicien 
actif e t sé r i eux . A d r e s s e r l e s 
offres à l ' agence d e pub l i c i t é 
H a a s e n s t e i n & Vogler , à S t -
Imier , sous chiffres H 547 J. 

O n d e m a n d e î l e i m i t e d e u x 
o u v r i è r e s o u a s s u j e t t i e s 

pierristes 
c o n n a i s s a n t u n p e u l a p a r ­
t i e . O n e x i g e d e s p r e u v e s 
d e m o r a l i t é . S ' a d r e s s e r p a r 
é c r i t a u p l u s v i t e s o u s i n i ­
t i a l e s SJ. A . 1 9 3 9 , p o s t e r e s ­
t a n t e . I iOfIe. 943 

Balanciers 
Dans une fabrique suisse, on de­

mande quelques ouvriers connaissant 
leur partie à fond, principalement le 
tournage et polissage. Ouvrage suivi 
pour longtemps et bien rétrihué. Tra­
vail, 11 heures par jour, exigé parle 
patron. S'adresser au bureau. 953 

On demande 
u n e p e r s o n n e e a p a b l e p o u r 
d i r i g e r u n e f a b r i c a t i o n d ' é ­
b a u c h e s r e m o n t o i r e t f i n i s ­
s a g e s a i n s i q u e l a f a b r i c a ­
t i o n d e l ' o u t i l l a g e . 955 

A d r e s s e r l e s o f f r e s à M . 
K. XBSSOT, a v o c a t e t n o ­
t a i r e à l a C h a u x . d e - F o n d s . 

ON CHERCHE 
u n b o n f a b r i c a n t d e m o n ­
t r e s o r , 1 3 e t 1 4 l i g n e s , 
A J V C U E , b o n c o u r a n t . 

A d r e s s e r l e s o l f r e s a l ' ex ­
p é d i t i o n d e l a f e u i l l e s o u s 
c h i f f r e Jt. S. j»âO. 

I N IiATiUNT i l Riiiiii.ii i: 
situé sur la ligue de Soleure, avec 
une belle force mu:rice constante, 
ateliers clairs, transmissions, loge­
ment, etc., est à vendre ou à louer 
de suite, puur cause d'âge. Conditions 
Uvs favorables. Conviendrait pour fa­
brication d'ebauchesou de boites,aus-
si pour perçage de pierres, etc. 951 

L, GIRARDIN-BDURGEOES 
BIENNE (Suisse) 

'J39 

D 
en tous genres et pour tous pays 

Spécialité genres anglais 

—» » - ' D O — . <·— 

BREVETS D'INVENTION 
en tous pays 

A. RITTEIL 
l i e i n iliri di l'Ecole centrale de· ArU 

It BiiificUrH it Paru 
INGÉNIEUR-CONSEIL 

IN MATIERE DE PROPRIETE INDUSTRIELLt 
Heumattstrasse, 3, BAIiB 

Dépôt de marques de fabrique et de v 
dcaalns «t modèles industriels. 

*—~»s-e*—J •S 

LOUIS BORALEY 
Emaillcur, Kielleur 

sur or et argent de tous titres 

21, Rue Rousseau, 21 

GEfNÈVE . 94i 

R E I U E l V ( I i i i c e r n e ) 
expédie franco contre rembourse­
ment, chemises en couleurs, dès 2 fr. 
sans col, et "2 fr. 20 avec col ; chemi­
ses blanches, dès \ fr. 80 sans col, et 
2 fr. 50 avec col. 883 

Prix-courants, catalogues 
pour chemises fines, franco et gratis. 

Ιϋβ 

L MARILLIER-DENZLER 
NEUVEVILLE (Suisse) 

SEUL FABRICANT 
de la montre à boîte chimique anti-oxyde 
aurifère et de la montre sans aiguilles à cadran 
tournant, brevetée. 946 
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GRAND MAGASIN D'HORLOGERIE fiai 
Victor D0NZEL0T, P o r r e n t r u y (Suisse) il 

Q 

Est toujours abondamment pourvu de marchandises 
fraîches des meilleures provenances p o u r tou tes 
les pa r t i e s «l 'horlogerie. 

S p é c i a l i t é d e F o u r n i t u r e s p o u r E t a b l i s s a g e 
e t P l a n t a g e s d ' é c h a p p e m e n t . 

vendues à la garantie et à prix extrêmement bas, tels que : Asso r ­
t i m e n t s cylindres et roues. — A s s o r t i m e n t s nickel pour boites. 
— Aigui l les heures et minutes et à seconde en tous genres, 
O r i e n t a l e s et Louis XV. — B a l a n c i e r s nickel et dardène. — 
P i e r r e s grenats et rubis. — P l a q u e s serties, laiton et nickel. — 
Con t r e -p ivo t s . — R e s s o r t s de barillets. — T e n o n s — 
Chevi l lo ts . — Ecue l les . —' Vis eu tous genres, etc , etc. 

T o u r s , H o u e s e t O u t i l s p o u r P i e r r i s t e s . 
Diamant, Perçages grenat et rubis. 

T o u r s à pivoter, à équarrisser, à goupiller, à tourner, à tarauder, 
pour emboîteurs, polisseuses, finisseuses, etc. — B u r i n s fixes. 
Machines à arrondir. — Machines à percer. — Machines aux cha­
peaux et aux cuvettes. — Machines à régler des meilleures fabri­
ques. — Etaux , T o u r s e t t ' i nce s , etc., pour monteurs de boîtes 
et cuvetiers. 

F o u r n e a u x à vent pour monteurs de boîtes. — F o u r n a i s e s 
pour émailleurs. — Creusets, Moufles et Plateaux. — E m a u x 
divers, prix de fabrique. — Plateformes, Compas, Plaques, Pin­
ceaux, Pieds et tous les accessoires pour émailleurs. 
F o u r n i t u r e s s p é c i a l e s p o u r d o r e u r s e t n i c k e l e u r s 

Poudre d'argent, crôme tartre, brosses, cyanure, Panama, gratte-
bois, papier à filtrer, papier soie, etc., acides divers. 

M é t a u x p o u r b o î t e s e t c u v e t t e s . 
Planches, rondelles, fil, bandes, carrures, lunettes. — D é p ô t 

de fonds frappés pour boîtes, grand choix de dessins. 
Soudure nickel spéciale pour boîtes de métal. 
L a m p e s et quinquets laiton pour horlogers. — R é g u l a t e u r s , 

p e n d u l e s , cartels et réveils et tous genres. 
Ayant dans toutes les branches des ateliers importants travaillant 

uniquement pour moi depuis de longues années et n'ayant pas de 
frais de voyageurs ou de représentants, il m'est possible d'offrir à 
mes clients une marchandise régulière, soignée, toujours la même, à 
la garantie et à prix exceptionnellement avantageux. 869 
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SOCïÉTÉ SUISSE D'ASSURANCES 
contre les accidents, à Winterthour 

Capi ta l soc ia l F r . 5,000,000 — Cap i t a l v e r s é F r . 1,000,000 
] j a S o c i é t é c o n c l u t c o n t r e p r i m e s f i x e s t 

I. Assurances individuelles contre les accidents de toute espèce 
pendant et hors du travail. 

II. Assurances de voyages pour courte durée à partir de 2 jours . 
III. Assurances maritimes ainsi qu'assurance pour séjour en pays 

non européens. 
IV. Assurances collectives avec ou sans responsabilité civile. 

L'Agent général à Neuchâtel : M. A. GAUCHAT-GUINAND. 
934 I iA I H B K t T l O X . 

TBLBPHOITE 

ARNOLD HUGUENI lN 
4 5 , Une du Progrès, 4.1 

GHAUX-DE-FONDS 

HORLOGERlëCQMPLIQlJÉE 
Répétitions quarts et minutes, avec tous genres de 

complications, grandes sonneries quarts et minutes, quantièmes 
perpétuels, chronographes avec compteurs minutes. 

T o u t e s m e s r é p é t i t i o n s s o n t r é g l é e s a u x t e m p é r a t u r e s 
e t p e u v e n t o b t e n i r d e s b u l l e t i n s à l ' obse rva to i r e . 932 

Médaille de bronze à l'Exposition universelle, Paris 1889 

L'imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g e r e s u i s s e se 
recommande à MM. les Horlogers et aux Sociétés pour l 'exécution 
prompte et soignée de tous les^travaux dont ils ont besoin. 

Imprimerie de la Fédération horlogere suisse. 


